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les catholiques de France: répons.e.que lui fait'M. J. Chan.
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tiers (Suite).

Petite chr.ni';ue: Conseils aux cultivateurs.-Travaux du nnis
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fer depuis Ste. Flavie jusqu'à Campbellton.-Destitution 'à
St. Jenn de Terrenenve.-Les juges pour le Canada, à l'Ex-
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Recettes: Moyen le se débarrasser des mouches nuisibles a
'l'homm.-Comment on refait la tôt des muronniers.

CAUSERIE AGRI-OL'XC L

CULTURE DE LA OAROTTE.

. ariétés.-Si l'on jette les yeux sur ics catalogues des
marchands de graines, en trouvera un noibre considérable
de vtriétés de carottes. Parmi des carottes plusieurs ne ,se
distinguent les unes des autres que par.quelque différeùoe
due principalement à l'influience du sol. Ce. ne sont-pas
précisément des variétés; on devrait plutôt les oonsidérer

comme simple variation de la même variété. Si l'on fait,
entrer ces mdmes variations sous la nom qui leur appar.
tient. ou voit que le nombre des variétés est roetreint., Les
principales sont: la carotte jaune longue de Hollande,- Ja,
demie longue hâtive de Rollande, la carotte rouge d'A:
tringhan et la carotte violette.

Toutes les autres variérés appartiennen't à la grande oul.
turc et sont produitei souvent. pour la consommation du -

bétail. Si -l'on compare les variétés de carottes potagèrce:é.
celles dont la grande culture s'est .emparée, ion romarque
que le.rendement des premières est bonuooup-plus faible..
que celui des secondes ; mais leur goût exquis leur donne
la préférence. En général, la couleur rouge est.un indice"'
de bonne qualité, la couleur jaune est déjà, un IsigneLde1
médiocrité, et la couleur blanche annonce un goût pei:
agréable. Dans une même- variété, les racines les plus dd-
velopp6oes sont toujours les moins bonnes et pour octten.
cause sont peu recherchées des consommateurs. Les Varié'
tés courtes conviennent surtou. aux terrains peu profonds.
des climats frais et humides, tanlis quo-les variétés à ra-
aines,longues sont cultivées da préférence dans les sols lé.
gers, profonds.dos terrains secs..Le gr.nd développement
des racines permet ù la plante d'aller puiser. dans les couchies
inférieures du sol l'humidité et les principes nutritifs qu.
la surface lui refuse.

Culture.-L-i ,carotte, comme presque toutes'les plantes
à racinepivntante, 'demian-lo une terre douceet un peu ld-

r', mais~ cependant sans être. trop siblonnause. Si le sable'
daine banucoup, l'eau s'écoule avec trop dfucilité etont
ne pout, conserver la fraîcheur' qu'aàu D moye>défu'miere,
qui nuisent &'sa qualité,' parce que sa raoine, IÏséulo'quv'
soit employée pour la nourriture de l'homme, so' chargeant!
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2QAZETTE DES OAMPAGNE8

du'.suo d ces fàmiers, en contracte un goût désagréable
pedune partie des propriétés.qui la font considérer èomi
un dés légumes les plus sains. On doit, donc lui appliqu
-)a règle générale 'pour lés. plantes à racines tubéreuses
herbacées qui sovent d'aliment à l'homme, et oit'ie d
employer lorsqu'on les sème, que des engrais très cons 2
biós, et en 'petite quantité; il faut à la carotte une r
ni iabloaneuse, ni argileuse, ni pierreuse. Si elle est mnig
on Ifuime à l'automne.
* .. Beaucoup de jardiniers n'emploient pour cette raci
q-e ·les*terres qui ont été fumées l'année précédente,
cux qiui la cultivent en grand pour la nourriture de-leu
bestiaux peuvent suivre la même méthode.

Il y a deux manières de cultiver la carotte: la premiè
est celle des jardiniers, et la seconde celle des cultivateur
qui doivent la considérer comme un des meilleurs fou
rages d'hiver.

Semence.-Le jardinier qui veut se procurer de belles c
rottes, après avoir choix de belles graines et d'un bon te'r i
doit lùi donner un labour aussi profond que ses instrumen
le lui permettent. Un seul labour suffit dans les jardin
parce que la terre y est remuée si. souvent qu'elle y est e
général fort meuble. On choisit, autant que la saison. pet
le permettre, un beau jour pour cette opération, et o
a-ème ensuite,~après avoir donné un coup de hersoir ·si l
terre n est pas assez divisée, soit à demeure, en rayons, o
à li volée, soit en pépinière. Les planches sont de six e
quelquefois de cinq pieds, réduits à cinq ou quatre pied
par. un sentier, d'un pied. On donne un coup de râteau avc
uninstrument fort clair: pour ne pas entraîner les graines
D'autres, au lieu du coup de rftteau, marchent la planche
et, dans les lieux exposés aux vents qui dessdchent promp
tement la terre, la couvrent avec du fumier court bien bri

só, ou avec du terreau. On doit marcher la terre que lors
qu'elle est fort légère.

On recommande beaucoup d'humecter les graines de on
rotte avant de les semer, et cela surtout dans le but de ha
ter.la germination et de lui faire prendre le dcsus sur les
mauvaises herbes.

.Nous avons vu semer en pepinière, et nous croyons pou
voir affirmer que la méthode de semer en place et à la vo
lée est préférable. Ceux qui s'y entendent dans le jardi
nage no sèment, pas autrement. En effet, leur opération
est plus prompte que par rayons, et leur terrain plus garni.
Ils-ne sont pas exposés, comme ceux qui sèment en pépi-
nière, et qui repiquent le.plant, à n'avoir que des carottes
courtes et fourchées, parce qu'il est presque impossible de
ne pas briser l'extrémité du pivot, qui est très-délié et fort
tendre, et une partie du chevelu. Ces motifs doivent déter-
miner à semer à la volée ou en place. . .

* Le sémis en pépinière nous a paru sur le désir de placer
les-racines à des distances égales; et sans l'inconvénient ci.
dessus et la perte d'un temps précieux à cette époque, nul
doute qu'il ne faudrait le préférer. Voici-la marche à suivre
giindi on veut replanter: Lorsque les collets des racines

.troq comme untuyau de plume, on les arrache avec
iu.. up de précaution pour ménager le chevolu et sur

tõu. la pivot, qu'il est essentiel de ne pas rompre: autre-
ment, comme noua l'avons déjà observé, les racines ne' s'al-
longent plus. On laisse la terre qui les environne. On lés
place, à mesure qu'on les tire de terre, dans des paniers
qu'onia-soin de couvrir, pour ne pas exposer à l'air le che-
luqui serait promptement desséché. La terre a été prépa.
rée d'avance,' et pendant qu'un ouvrier les arrache un autre
jeu repique. Aussitot qu'elles sont transplantées, ou une

et partie, si on en repique beaucoup,· on les arrose légèrement,
me et si.le temps est sec on renouvelle ces arrosements suivant
er le besoin.
ou - On voit par cet exposé que le repiquage de la carotte
oit emploiè beaucotip de tem s et expo.e à avoir des *racines
1- moins belles et fourchues; on ne doit donc l'employer que -
re dans le cas où le terrain destióié à cette racine n'est pas en-
re ooré dieponible au moment de la semence, et dans les cli:

mats où l'on est forcé de les semer tard en pleine terre,
ne pour ne pab s'exposei à les perdre. On a alors l'avantage de
et pouvoir garantir son semis de l'intempérie de la saison et
rs d'avancer sa jouiseance.

Dans plusieurs jairdins, on sème les panais avec les ca-
re rottes. Cette méthode ne peut pas nuire aux carottes, parce
s, qu'on ne- sème que la même quantité de graines. Cepen.
r- dant nous pensons qu'il vaut mieux les sémér séparément,

parce que .i une de ces plantes vient à manquer, on perd
a- la moitié de son terrain, au lieu que si on-les avait plantées
n, séparément on aurait-pu semer de nouveau. D'autres jardi-
ts niers jettent un peu de graines de raves ou de poireaux
s, sur leurs planches, et comme ils enlèvent ces plantes de
n bonne heure, elles conservent la fraîcheur de la terre sans
tt nuire aux carottes. 'Quant aux fèves que nous y avons vu
n également mêler, elles produisent un mauvais effet; elles
a effritent la terre et 'en enlève une partie de la nourriture
n des carottes, qu'elles privent d'air par leur feuillage épais.
t Le temps de la semence des carottes varie suivant la
s température; c'est ordinairement à la première quinzaine -
c de mai qu'elle doit se faire. Cette plante, surtout lorsqu'elle
. est jeune, craint le froid et la grande humidité; c'est poùr-

quoi il faut laisser paiser le temps. probable des gelées, si
l'on ne vent pas s'exposer à éprouver des pertes; à moins

- qu'on n'ait de belles expositions bien abritées et qu'on les
- puisse garantir au moyen de quelques couvertures, tellès

que paillassons.
- Le snmis fait, on arrose si le temps est trop sec; et lors.
- que le plant est levé, on le. visite le matin et le soir, sur-

tout dans les terrains humides. Les auteurs qui parlent de
laculture de cette plante.se contentent d'inviter à la saroler,
et ne font mention que deux ennemis à craindre, la courti-
lière et le ver-blac; mais les jardiniers qui cultivent cette
plante dans les climats tempérés, et surtout dans les ter-
raina frais, redoutent encore plus le limaçon, et eurtout la
liUrace. Les animaux. attaquent les plantes peu de temps
après leur germination. Si on néglige alors les planches,
tout est détruit et il faut recommencer.

Ce motif et les variations de l'air à cette époque doivent
déterminer à sèmer plus épais qu'il no faut, et on est quitte
au premier sarclage pour en arracher quelques-uns, s'il ye a trop. Quand on sarcle, on doit avoir l'attention d'ar-
racher les plantes parasites pour qu'elles ne repoussent
pas, et pour ameublir la superficie de la terre qu'on no
peut pas.biner lorsqu'on sème à la·volée. Mais si on a semé
par rayons, on peut sarcler et biner tout à la fois en em-
ployant une serfouette à deux dents.

Q·1and les carottes ont pris do la force, elles étouffent
par leurs feuilles une grande partie des plantes parasites -
qui poussent à cette époque, et conservent par le même
moyen l'humidité.suffisante à leur vég6tation. Elles n'ont
alors à craindre que la courtilière et surtout le ver blane.

Beaucoup de jardiniers coupent les feuillos une ou deux
fois jusqu'au Îmoment de la récolte, persuadés' que ce re-
tranchement détermine la sève' à rester dans la racine ct à
eni augmenter le volume. Cette manière de raisonner serait:
bonne si les.feuilles tiraient.leur nourriture de·la racine -

242 ..



OAZETTE DES CAMPAGNES

sans lui en fouinir, et si l'alternative du niouement do lae
sève dans. les. deux sens n'était pas indispensable pour
élaborer les sucs et les perfectionner. D'ailleurs le.pampre
n'est pas plutôt coupà,. que leur nécessité détermine la
plante à an pousser de nouveau,. et cette production doit
retarder les progrès deR racines l aini· cette méthode ne
peut que nuire à la qualité des raines. Nous pensèns que
ceux qui cultivent cette plante comme fourrage peuvent ce-
pendant en couper les feuilles une fois, sans danger. Les
bestiaux lès mangent avec avidité, et cette ressource peut
être précieusé dans les années sèches parce qu'on se la
procura dans le moment où les autris sont lé plus rares.

La récolte de la carotte se fait lorsque la racine a at-
teint sa grosseur complète, ce qui a lieu pour-les variétés
tardives depuis le ler au L5 octobre. Cependant quclque-
fois on devance un peu cette.époqué, et cela dans le.but
d'aider à la bonne conservation. Les narottes les plus mûres
sont celles qui se conservent le moins, par conséquent on
n'attendra jamais à ce qu'elles 2ient atteint leur complète
maturité, et l'on consommera d'abord les deruiéres arra-
chées..

On emploie pour arracher les carottes les fourches ordi-
naires à trois dents, ou celles à dents pl iteï; elles coupent
moins de racines que les bêches. Avant de les arracher, on
a.l'attention de couper les fanes, opération très-prompte
quand on emploie la faux.

.A mesure qu'on arrache les carottes, on rejette celles qui
sont gâtées. On trio également toutes les petites qu'on
donne aux bestiaux et aux voailles, ou qu'on emploie sur-
le.'bamp pour l'usage de la cuisine. Les belles sont portées
dans la sefre aux légumes, ou dam une cave ou caveau.
On répind un peu de sable sur la terre, et on pose dessus
un lit de carottes qu'on approche l'une de l'autre, toutes
les têtes du même côté* Si on les appuie contre ign mur,
on ne dispose qu'un seul rang, dont les racines sont contre
le mur et les têtes de l'autre côté; mais dans le cas qu'on
puisse s'éloigner du mur, on'fait deux rangs de carottes
dont les extrémités des racines *se touchent, et les têtes
sont exposées à l'air des deux·côtés. On recouvre ce premi-
er lit de sabla et on en met un second, etc., et on les élève
ainsi autait-qu'on le désire, ou que- la hauteur du lieu le
permet. Les uns les lavent avant de les arranger; les autres
et c'est le plus grand nombre, les laissent telles qu'elles
sont sorties de la terre. Elles se conservent ainsi jusqu'au
mois d'avril.'.

Dans quelques endroits, on suit une autre méthode pour
leur conservation. On creuse une fosse dent on. garnit de
paille le fond et les côtés; on y place les carottes par lits
alternatifs avec de la.puille;. on met sur le tout un peu de
paille assez épaisse pour que les eaux et la gelée n'y puis.
sent pas pénétrer.

Nous devons assurément prendre tous les moyens d'une
bonne conservation de carottes, si on réfléchit combien cette
racine est saine, de facile digestion et propre à la nourri
turc de l'homme, ainsi qu'à celle. des animaux les plue
utiles, comme les boeuf', les vaches, les chevaux, les mou.

-tons, les volailles mômes, et on reconnaîtra alors l'utilité
d'en étendre la culture.

Cette utilité sera encore plus sentie, si on parvient à se
convaincre que les carottes sont-très recherchées par toue
les bestiaux, qui, sais exception, paraissent les préférer à
to•ate- autre nourriture lorsqu'ils y sont h'abitués, qu'elles
conservent leur santé, e que c'est après la chicorée siu
vage leur aliment le plus sain et celui qu'on doit leur don
ner de préférence lorsqu'ils sont malades; qu'elles leur

donnent des forces et-peuvent remplacer l'orge-et-l'avoine
lorsqu'ils travaillent, en doublant leur ration; qu'elles les
engraissent promptement; enfin qu'elles-fournissent dans
le même terrain autant et plus de nourriture que les, four-
rages lus plus abondants, et ·que leur culture est une de.

i meilleures méthodes à employer pour l'assolement des terres.
(A continuer.).

REVUE DE LA SENANllE
Nos lecteurs connaissent déjà cette jeune fill;é,Louse

Lateau, que l'on. désigne sous le nom de "la Stigmatiqe-
Bois-d'faine (Belgique) et dont l'état extraordinaire dé-
cocerte la science libre penseuse.

Voici la relation que vient d'écrire un correspondant du
Mo'nde, sur cette pieuse fille, dont la mort
être prochaine: .a

"L'humble Stigmatisée de Bois.d'Haine, LoùiseJ'-
teanu, dit cette relation, est entrée, le-ler janvier 1876,
dans une période de souffrances d'une intensité effrnyante,

- qui ont suspendu chez elle toute ac'ivité physique et qui
la retiennent constammnent au lit. Jusque.là, Dieu avait
voulu ronserver les caractères de l'ouvrière. chritieine,"et
il avait mêlé, pour ainsi dire, aux angoisses du Calvaire:la
suavité tranquille de'Nazareth : Louise était.visitée par la
souffradce, mêmo pendant son travail, mais 'elle ne l'inter-
rompait que le' dimanche, jour du Seigneur, et le vendredi
jour de la Croix. Actuellement, si ce n'est pas, comme
chez le grand Pauvre d'Assiée, la permanence des stigmates
c'est du moins la permanence des douleurs; et ces douleurs

. sont telles quo .la sainte fille est parfois réduite à une o'-
nie véritable.

Cette phase extraordinaire ayant commencé là jour dé
la Circoncifion de Notre-Scigneur, on. pouvait redouter
qu'elle se terminât le Vendredi:Saint par la mort de lapa-
tiente victime qui est si intimement unie au divin* Ré.
dempteur: ces craintes ne se sont pas vérifiées.'Aux heures
terribles où Jésus consommait son auguste sacrifice,-Louise
a ét.i comme expirante ; on a cru que c'en était'fait d'elle ;
mais le jour de Pâques, il s'est produit un certain allége.
ment, qui persistait encore dans les journées suivantes.
Toutefois la crise a été affreuse.

." Dès le Jeudi-Saint au soir il yeut comme' un prélude
des grandes douleurs.du lendemain. Une indicible tristesse,
je ne sais quel sentithent d'abandon accablait l'humbleien-
faut; elle souffrait déjà beaucoup aux endroits des stigmates
et cet état ne fit que s'aggraver jusqu'au' moment del'ex.
tase. Quelques instants auparavant, nous 'a dit un témoin
oculaire, ses traits étaient contrntés à la rendre:imécon'-
naissable, ses membres étaient en proie à une·agitation vi-
olente et continue; sa poitrine faisait entendre un bruise.
ment lugubre, et elle s'écriait: " Que mon ceur brêle . On
dirait qu'il est en feu I '.' Louise ayant- été ravie en 'Dieu,
toute souffrance cessa, et, pendant plus d'une-heure, la
sainte fille se reposa dans sa sublime contemplation.

" L'exta-c a été -admirablement belle,- et- jamais peut..
être, suivant*la relation qu-en a faite' un des .visiteurs, le
phénomène mystique ne s'est manifesté par des circons.
tances aussi merveilleuses. Nous. transcrivons quelques pas.

i sages de ce récit, qui présente un grand intérêt ."-L'illu-
mination soudaine produite par les rayons du so eil-o:peut
donner une idée do l'effet opéré en un instant, sur.la,figure
de Louise, par la lumière surnaturello.. Les youx,.aupara.
vaut fermés, s'ouvrirent larges et resplendissants. Attachés
avec une pénétrante fixité sur l'unique objet-de son amour,

r
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ils étaient ravissants de beauté, et un éclat divin s'en tirer à lui, et, cettç fòis, pour toujours ... Son souvenir
*ohappait-visiblement. Les mains avaient perdu la raideur vivra sut la terre qu'elle n'a fait qu'effleu-er; le' grand
cadavérique, rougies par le sang des stigmates, qui ruisse- exemple. qu'ello donne au mondo ne séra pas perdu;
lait sans interruption, elles s'élevaient avec souplesse pour l'ouvre qu'elle accomplit recevra son couronnement; mais
exprimer toutes les-formes de la prière; .un sourire angé- quand cet ange s'envolera, quand Louise nous quittera
lique errait sur Jes lèvres empourprées, que j'avais vues pour s'en aller en. Paradis, quel vide pour les fimes qui
sèches et contractées quelhues secondes plus tôt; le .visago l'ont connue, qui l'ont aimée I

Atait comme inondé de gloire... " Un peintre éminent de Bruxelles,.». Thomas, termine
" Quand tous les visiteurs-furent rentrór, on se mit e -n ce mo.ient,- pour -Mgr. de Tounai, le portrait de Louise

geno's pour offrir au Seioneur différentes prières. A la Lateau; il nous-a été donné d'admirer eétte toile, où
récitation du Sbabat et du Trexilla Regis, Louiso se redrcs* l'humble stigmatisée de ·Bois.-Haine,. si bien comprise
sa sur son lit et garda cetto pozition peudaut tout i., termps ur l'artiste chrétien, apparaît dans a grâlce virginêle,
que durèrent ces prières de l'Eglise... Les ûames des saots dans son ineffable simplicité. Il y a là comme un reflet dé
sont toujours très simples, et elles conservent sous l'aåtico cette &me si pare, comme un rayon sorti de ce sanctuaire
tiime de Dieu les sentiments vrais de la nature : c'est ain- intime où le Dieu de l'Euchariatie visite chaque matin sa
-i que Louise, au sein do sa.profonds extase, s'éuur don. petite Louise. Les traits de l'extatique seront dono légués
cement au sonvenir de sa mère;*un petit cadre dans lequel aux.ades feturs, et les gér.érations à venir, qui n'auront
ce trouvaient Élacés des cheveux de la défunto ayant été ap- pas en comme nous le bonheur de posséder un pareil tré-
proehé d'elle, noua la vîmes .,e soulqver pour le saisir. La sor, pourront du moins, dans cette. couvre inagistrale, re.
présentation des reliques provoqua les mouvements accou- trouver l'angélique figure de celle qu'alors peut être, on in-
tumés. Un prêtre ont la pensée de réciter les lamentations voquera comme une sainte I
du.Jérémie. Louise s'assit aur son lit et prit-une attitude . Nous croyons utile de rappeler à cette occasion à quelles
dg supplication : tous les sentiments du propbte de la ópoques et dans quel ordre les ph(nomènes. mystiques se
douleur semblaient être passés dan; l'd!me de l'extatique, sont succédé chrz l'humble fille de Bois d'Haine
qui traduisit admirablement les plaintes divines adressées 24 avril, 1er mai et 8 mai 1868.-Apparition des stig-
au peuple juif, si souvent fidèle à Dieu. Le sourire, habi mates d'abord du côté gauche, puis aux deux pieds,. puis
tuel dans les prieres liturgiques, s'éteignit sur les lèvres Ou aux deux mains.
plutôt n'y apparut plus gue d'une manière fugitive;* et, 17'Juillét 1868.-Prelnière manifestation des extases,au contraire, un flot continu de larmes descendit le long qui He produisent toge les vendredie.
des joues empreintes d'une navrante trittesse. Le senti- 25 septembre 1S68.-Premiers indices de la· couronnement qui dominait l'extatique devait être bien profond, car sangiaute au front de Louiso.elle conserva sa position de suppliante, même après que la 30 mars 1871.-Date initiale- dc la longue abatinence.
prophétie fut achevéO. - · 4 avril 1873.-Apparition de:la plaie de l'épaule droite.

" A deux heures cinquante-cinq minutes, Louise se porte 1er janvier 187.-Point de départ dc la période de
in peu en avant ; la main droite est agitée et s'avance à grandes: souffrances, qui durent encore et qui peut faire
son tour comme pour sai.ir un. objet qui se présente. présager une mort prochaine.

." A trois heurcs, Louise retombe tout à coup et se met -- Le cardinal Cullen vient de publier une lettre pasto-
en croix. rale, dans laquelle on lit:

L'aspect général de.la figura est remarquable de splen - " L'univers en ce moment est alarmé par les bruits qui
leur do douloureuse majesté; les yeux sont brillants comme se répandent partout, et il est à craindre que tous ces mit-deux pierres précicumet qui réfléchissent les rayons du eo lions d'hommes en armes qui constituent une si lourde

leil;. les jouet ùont fortement colorées et presque transpa- charge pour les nations, ne commencent incessamment unerentes c'est le bonheur suprême d'e l'élu qui contemple et lutte à mort qui inondera la terre de sang humain.
q.ui prie;, c'ést ent même temps la douleur intime et com " Les iniquités qui remplissent le monde, les blasphèmes,patissante de la sainte Vierge au pied de la croix, et peut- l'impiété, la licence des moeurs et la corruption universelle
Ctre aussi l'abattement résigné du Christ expirant I La tête qui prédominent, l'opiuifitret6 avec laquelle on attaque la

-' est-inclinée doucement surle côté gauche; on dirait qu'elle religion, et la persistance avec laquelle on nie l'autorité du
va*glisser de l'oreiller qui la' retient. Les deux mains sont Créateur, et de*ses ministres, ne nous autorise q1ue trop à
étendues pour former la croix, la main gaucho penche hors appréhender cette plaie et bien d'autres encOre. Y

du lit, et le stigmate qui la décore laisse échapper de - La Répul>igue française de Ml.*Gambetta insiste sur
]arges gouttes de sang. Les prêtres qui contemplent ce spPe- l'imputation-tant do fois répétée que les catholi'ques sont
taclo parais.icnt profondément émus: c'est la glorifloation étrangers à la France parce qu'ils se disena "catholiques
de la croix 1,.. ?' romains I "

Après l'extase, jes souffi auces: reparurent, et elles s'ae " En vérité, écrit M. J. Chantrel dans les Annales Ca-
centuèrent eneoro dans la so.irée. A huit heures et demie, tholigues, si nous sommes étrangers a la France parce·que,
la.mort semblait imosinente : Louise ·agonisait. Ses tours suivant la bello parole du lPap, nous .accomplissons à
no la quittdrent pas ln seul instant pendant la nuit, s'at. Rome des pelerinages " non munis du- fer et de l'épée,
tendant à recevoir srn deraitr soupir. Mais 1 heure de la mais le flanc ceint du Saint.Rosaire; " si nous.sommes
séparation n'était~pas'. encore v. enue, et la sainte fille ayant étrangers à la Franoe pendant qu'en neonpli'ssant cescommunié vers huit heures du matin (c'était le Samedi. lerionges nous n'avons qu'un but, celui d'aller prier pour
Sai t), recouvra d.i forces potieantinuer à souffrir. • notre pàtri, pour nos adversairer, pour nous; si nous

" Quelle sera 'irisue.de cetto res terrible, qui dure de. sommes des étrangers parce qu'en allant à Rome nous y
V-iis bientôt O-datrio mois? Il -t i per " di l'entrevoir, allons pont. entendre. les•paroles d'union, de persévérance
L'humble vie'ti'mo que Dieu s'est choisie achève de se pui. que le Saint-Père' adresso aux catholiques, quelle accusa.
rifier et sor, célçstc Epoux étend déjà les br,-8 afin de l'at- tion faudra-t-il porter contre les hommes qui mettent au-
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dessus de leur pays, de see intérétn et de son àvet, les in-
. téxêts-et l'avenir d'une tlhéorio philosophique..

" Ceux-là ne sont ils pas tout à fait étrangers ? ne cher:
chent-ils pas l'inspiration de -leur conduite dans un ordi e
d'idées ab.olument étranger aux choses de la patrie ?

"Eh bien 1 pandant que nous faisons des pèlerinages ù
Ëome pour implorer Dieu en faveur de notre paye, M.
Gambétta se targue de " mettre les intérezs de la libre.
p.insée au-dessus de tout. "

- On nous prie de publier le communiqud suivant; à
l'occasion de la balle réception qui fut faite au Révd. M.
N. T. Hébert, à Kamouraska, lors de son arrivée d'un
long voyage en Europe et en Terre Sainte.

Nous. le publions avec d'autant plus de plaisir et 'em-
pressement, que nous avons to'ujours rencontré, dans oe vé-
nérable prêtre un puissant appui dans les circonstances dif
ficiles où s'est parfois trouvé la Gazette des Camnpagne :
le Révd. M. Ilébert, de concert avec le Révd. M. F. Pi.
lote, a été le promoteur do notre ouvre, et il en a toujour.e
été un des dévoués protecteurs; non seulement il a voulu
étendre sa eolli2itudo aux oeuvres.que lui commando sa
paroisse, mais aussi il S'est montré et se montre toujours
généreux et patriotique pour tout ce qui concerne les intérêts
des cultivatetrs qu'il affectionne particulièrement: oest
'Ilhommo de Dieu, c'est l'homme de la patrie, et l'influence
qu'il exerce en dehors de son ministère, n'est certes pas une
influence indue. Pour notre.part-,.nous lui- devions ce té-
moignage d'estime et de reconnaissance.

" Le villagc'de Kimouraska avait revêtu lo 30 mai sa
parure de fête pour recevoir son pasteur, le Révd. M. Hié-
bèrt, absent depuis l'automne dernier pour visiter l'Eu-
rope et la Palestine. La réception qu'on lui a faite à son re-
tour et dont nous avons été témoins donne -le mesure de
l'estime et de la vénération qu'ont pour lui ses paroissiens.

" A son vrriv(e à St Pasch-il, le Révd. M. Girard, prêtre
desservant Kamouraska en son absence, l'a reçu -à la tête
des citoyens de Kamouraska-ville et de St. Paschal, accou-
rut en fàule pour lui faire une escorte d'honneu.r.- Uue 16.
gère indispoqition empêcha, à son grand regret,.M. Patry,
curé de St. Pasohal, d'aller au-devant de son confrère et
ami. A deux arpents environ de l'église de Kamournaka,
un magnifique arc de t.iomphe en verdure, pavoisé de pa-
villons de. toutes couleurs et portant pour inscription
" Bienvenue à 'l'heureux voyageur " avait été dressé par
les soins du comité des paroissiens-nommé pour la circons.-
tance. En passant sous cet are, -M. le curé reçut un bou-
quet présenté au nom.des dames de la paroisse par Meude-
moiselles Pelletier et Bégin.

" En face du presbytère une estrade d'honneur surmon-
tée-d-'un bel arc aussi en verdure avait été érigée par les
citoyens du village. Cet arc ·était surmôntée de treize pa..
villons dont l'un, pavillon du pape, s'élevait au sommet,!
hyant à ses côtés les pavillons Anglais, Canadiens, Fran.j
çais, Irlandais, etc., etc., -et portait pour inscriptions sur
les côtés Il Rome, Sion, Lourdes, Liban. " et au milieu
" Maria nobiscum. "-A mi le chemir, entre les deux arcs,
s'élevaient deux inscriptions l'une portant " KàmouraFk-a
réjouistoi, "'et l'autre " Ave *Bone Pastor. " Le chemin
rérni de sapins à la.verdure luxuriante .éiait orné. dc pa.
villons et de couronnes -portant dos -inscriptions de.bi ave-
nue, et une escouade de jeunes gens saluèrent l'arrivée du
voyageur, de nombreuses salves de mousquoterie, au milieu
dequolles.on entendait par intervalles la voix majestueuse
du canon qui portait aux alentours l'heureise nouvelle «du
retour de notre bien-aimé pasteur.

" M. le ouré aprè3 s'être rendu sur. l'estrade reçut les
citoyens'ayant à leur tête Jean Noé Taché, éor., seigneur
do K mxournFki, qui lut ine adròsse de bieuvenie,' la-
quelle M. H-ébeit répondit en. ternes heureux. et partailt
du ceur au point de faire vénir des.larmes do òjie.jd'd-
motion aux yeux des assistants.-.-....·r

".En même temps deux jeunes filles de 7 à 6 ans, Mes-
demoiselles- Chalonet et MIeDonald, 'lui -présentèrent- eha-
aune un bouquet offert par les Dames du village. Après la
réponse à l'adresse on se renditéà l'église où l'orguetfit en-
tendre scè,sons mélodieux pour accompagner le chant. du
Te Deumn ei bien approprié pour élébror le retour de notre
bon curé et pour remercier Dieu de la protection mani-
feste qu'il lui a accordée et qui lui a permis de faire: un
voyage'exceptionnellement heureux sous tous les-rapports,
surtout si l'on, considère l'fige avancé -de ·M. Hébert qui
est dans sa 67idme année. Le TeDeuni fut suivi--d'un sa-
lut solennel, après quoi M. la ouré se rendit au couvent
liour rceevoir une adressa de la part des pension naires. Les
Dames religieuses de la Cougrégation. avait.. dressé pour
l'occasion un arc de triomphe élégant, portant pour inerip-
tien: ." Bienvenu à notre bon père." Le lendemain M. le
Curd fut l'objet d'une démonstration semblable de la part
de.élèves-de -l'Académie de :Kamouraîka, organisée par-
lour excellent professeur, M.- Dubé.Enfin toute la paroisse
a rivalisé de zèle pour fêter cou pasteur et a montré par là
coinbien elle a senti son absence et est heureusè.dé son re-
tour; en même temps qu'elle-lui a prouvé son amour et sa.
reconnaissance pour. tout ce qu'il a fait pour elle.depuis
qu'il est chargé.de la conduire. Pour terminer l'on- peut
dire, comme'M. le Curé l'a dit lui-même en ·réponse à l'a-
dresse que lui ont présenté lés citoyens, que- cette récep-
tion était le digne couronnément de son.beauvoyage..

Exposition Provinciale
Frontré:l aira de nouveau la jodissance de runirmrnne sIn

selit des milliers d'étrangert, qui accourront de toutes les parties
de la P>uisganice, pour jouir du speetarlu qu'offrira alors l'expo-
sition provinciale. Il esit à espérer que les sociétés.d'agriculture
des comtés-du Cannd:a, feront des efrorts puissanté, pour stimu-
ler l'ardeur dé nios bons agricnlteurs, à se prép:irer à exposer
des produits do la ferme, de manière à faire honn'eur à la répu-
tation déjà acquise par quelques uis d'entre eux.

Par nue sage disposition du Conseil, " Les animaux pour l'é-
levage ne devroiît pas étre exlibéi dans des conditions d'un en-
grassemaent excessif et les jnges recevront insfruetion de' .ac-
corder aucun prix nux atrmaux ainsi nourris." Ce dispositifren-
dra un grand service aui cultivateurs, qui ne séeroyaint* plus
obligés d'avoir d a animaux à l'engrais, »à raison def'exposition
feront des écnnomies importantes. D'ailleurs, ce systèrne d'en-
grais est depuis assez.- longtemps tombé.en Frai èe et 'devenait
ici comme il l'avail été là-bas, uine nuisance, et le mérite consis-
tait à exhiber un mîninmal reproducteur rendu au' plus haut de-
gré de l'engrais possible. C'était u'ne dépense enorme permet.
tant seule aux riches de se donner un luxe ,enblaile -

Nous invitons les jeunes filles de la eampnirie A'préparer dea -
tricots qui prouveront de leur bon goût, conmi ces travaux
prouveront que les boni*s vieilles habitudes-de la fmnecana.
dienne ne sont pas perdues, par le luxe óü: ine économie mal
entendue.

Faisons des etTorts, plus 'ue jainuispourhmdne, les familles
dé la campagne à produiré plus qu'elles né font'en général,
dans l'art mi important de l'itductrie domestique t e r han

- Lexpsitona~î:îleules 12,* 13; 14 eti15 s étembreý ýràchnIn.
Déjà on a er niunieïmeé les travaux et riëéiitie sera épargé ,pour
reimdre les bltisses temporaire iî confo-bique possible.
Nous ne pouîvonsu douter du succé; l'énergid. qie* dWploie M.
Leelerc, Scu*rétaire du Conseil d'Agrieïltre, ct une garantie
sulfisante.-Semaine Agricole. -
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'Union Agricole Nationale.
La prochaine convention.

La r4ui on en Convention des délégués des cercles locaux en-
unionave- I gànde Assoiation Agricole Nationale, iara lieu

'l;s12i 13.et 14 Septembre*prochain. Ces dates sont officielles et
t ious pié en.on-i lés 'ercles agricoles qui sont en voie d., forma-
tion de. se inettre en rapport officiel avec -4M. Chieine, dont le
B-.iaau d'affiirès est aujourd'hui à la Patrie, canton de Ditton. M.
Chicoine. n'a pas épargné ses peines pour le succès de l'ouvre de
la colonisation, et il ne les épargnera pas davantage, pour faire
russir.le grand projet d'union parmi les cultivateurs.-

L'.aconstitution et les réglements de l'Union ont déjà été pu-
bhes, ihutite de ievenir la-0essus. L'importance d'une conventi-

- qn senblable'est trop reconnue par les 'hommes dévoués aux in-
térêts du pays, pour que nous*en parlioi..ci ; mais 'nous dirons,
il y a une chose, à laqueflle nous ne pensons pas assez, cest l'a-pathie de nos cultivateurs en général pour tout ce qui touehe les
.intéréts agricoles. Il semble pour un grand npmbre d'entre eux,
que faire partie d'une société d'agriculture ou d'un cercle agri.
coléh,-est tout à fait inutile et qu'ils n'eu tireront pas plus de béné-
fice qu.auparavant.-

Cepen, asi n6us jetons un coup d'oil autour de nous, on
a apercevra que nos compatriotes d'origine étrangère ne restent
pas inactifs et que souvent ils se réunissent pour discuter des
intéréts agricoles. C'e.kt surtout dans la province d'Ontario que
les réunions de·cultivateurs sont nombreuses ainsi que dans les

-cantons de l'Est,.et si l'on étudie les rapports officiels de ces as-
semblées, on s'apercevra qu'il existe une notable difference entre
eux etnous, sous le rapport de l'édncation en agriculture.

Que ios amis de la campagna ne prennent pas en mauvaise part
)nos remarque, nous ne vo:ulons certainement pas les froisser,
-mais* nous désirons vivement le bien du pays et surtout obtenir
'pour la province de Qniébèc, la place qu'elle doit occuper au
'point-de vue agricole, C'est en s'unisgant davantage et en lais-
Sseant les, animosités politiques de côté, que nous pourrons peut-
étre réu.esir.A. former des cercles agricoles et par conséquent à
avoir ,une convention digne du nom canadien. Que ehacun se
mette à l'oeuvre ét nous arriverons au succè.-

-cole.

Prospectus des " Annalea de la Bonne Ste. Anne."

(En auglais.)

Le nombre toujours croissant des catholiques de langue an-
glaise qui vont en pèlerinage Ù la DoNNE SAINTE ANNE de Beau-
pré, joint a désir manifesté par plusieurs d'entre eux a inspiré
au soussigné la pensée de publier aussi en anglais les Annales
de la Donne Ste. Anne, qu'il rédige en français depuis au delà de
trdis anées. Il s'est assuré, pour cela, des services d'un jeune
prétre parfaitement versé dans la langue anglaise, et de l'appro-

* bation dO Sa Grâce Monseigneur l'Archevèque de Québec.
Les Annales prnitront chaque mois, format in 12mn, de 24

pageý, outre' une couverture portant une image de Sainte Anne
et de'la Sainte Vierge-,

S'r la* première page, seront publiés les noms des bienfai-
.teurs de la nouvelle église de Sainte Anne.de Beaupré et ceux
des s>uscripteùrs pdur un monument il ériger sur la petite fon-
tiie dito de Sainte Anne.

La plus grande partie.d la publication sera remplie de la re-
production de.divets écrits contenant le- pieuses traditions sur
la vielc'vertus et la puissance' d'intercession de cette grande

ùsinte;. ai véêérée dans le * Canada. Viendront ensuite divers
écrits pr*pr-eê A réveiller et augmenter les belles dévotions au
Sacré Cour de ésus,'aù Cour admirable de Marie, A St. .Jo.
seph,.à.St. Patrice : on y ajoutera les nouvelles les plus intéres-'
* anteà àu' l'état ictuel de l'Eglise, sur les tristesses et. les joies
de-l'agiuste aptif du Vatican.....

Les déperises de tradúctionet d'impression étant plus cousi-
dérable, l'abonneiment sera de cinquante centins argent canadi-
én, 'ou'de söixante *entins argent américain, invaria blement pa.
yable d'avance.

Get ïqui" voudront se constituer agents, auront chaque treizi.

ème copie gratis; cent souscripteai rs donn eront à l'agent droit à
huit cop.es surnuméiaires gratuites dont.il pourra disposer.

Le produit net de la premiére-anrée'sera consacré a ,l'ouvre
de la recon?'truction de la novelli église deu Sainte- Anne de
Beaupre.

-Le premier numéro* paraitra en juin prochain.
Tolites communications doivent être adressées au soussigné.

Ceux qui tui écrivent sont priés d'écrire aussi distinctement que
possible leur non et celui de leur résidence.*

N. ALPH. LECLERC, PTaE.
Cap Rouge, (comtéde Québec);

P. Q., Canada.
.Archbebehé de Québec, 18 mai 1876.

MONSEIGNEUR,

Votre grandeur trouvera ci-jointe une copie d'un prespectus
pour la publicatiou de's Annales de la Bonne Sainte-Anne en an-
glais. Comme -cet écrit expose e!airement le motif, le but et
l'objet de cette nouvelle publication, je n'ai rien à y ajouter, si-
non que ce projet rencontre mon entière approbation, parce que
je le crois destiné A opérer beaucoup de bien parrmi nos catho.
liques de la langue'anglaise,

Je serais heureux de voir V. G. l'encourager dans son diocèse.
Après la souscription faite dans toute la province pour la re.
construction de l'Eglise de Sainte-Anne de Beaupré, vient tout
naturellement l'approbation d'écrits destinés a éveiller et à aug-
menter la dévotion des fidèles envers cette grande sainte.

Si V. G. veut bien-le lui permettre, M..N. A. Leclere, en en-
verra une.copie à tous les membres du clergé de votre diocèse.

Veuillez agréer,
. onseigneur,

l'assurance de mon entier dévouement.
.t E. A, ARCH. de Québec*.

Soins à apporter'aux arbres fruitiers
(Suite).

Moyens pourfaire venir êfruit les arbres quifleurissent bien,
mais qui coulent presque tous les anl.-Il y a de ces arbres qui
fleurissent abondamment tous les ans, meais qui ne retiennent
point leur fruit: on les arrose an pied,'quand ils sont en pleines
fleurs, on leur donne six seaux d'eau environ, seloin leur force ;-
si on n'y met moins d'eai on les couvre dés qu'ils jettent leurs
boutons, avec de la paille pu autre chose qui les tienne fraîche-
ment.

Ou bien, comme cette chute des fleurs vient de la trop grande
abondance de la sève, on fiit.une saignée à ces arbres, en. les
perçant dans le tronc jusqu'à la moelle, avec une tarriére, 'ou on
les cdutre par les racine.

Fruitsfanés sur 1'arbre.-Quand l'Apreté du chand les fait fi-
ner, au lieu de P'àrroser, on y met de li fougère au pied: et pour
que le vent ne l'empoite point on ôte de-la terre de l'épaisseur
de deux doigts, qui servira A recouvrir la* fougère.

Claque, brouissure et roux-cents.-La eloque ou brouissure des
feuilles causée par les roux-vents, gatent les boutdns des arbrcs;
les feuilles cloquées brouies sont toutes ridées,· ternes et. jau-
natres.

Les feuilles cloquées ou brouies tombent aux premières pluies
douces ; niais il ne faut pasles attendre, et on doit ôter d'abord
toute la bronissure, afin que- les nouvelles feuillés, qui dians le'
printemps, succèdent par la force de la séve A celles qui ont été
bronies, viennent plus vite.

Nielle ou Blanc -Le.blanc est une espèce de nielle ou rouille
jaune on blanche,- qui s'attache atix:feuilles des-plantes, mais qui
n'est que passagèresur les arbres qui ne s'en resientent pas or-
dinairerent l'aunée suivante.

Mousse.-Les vie'u'x arbres, et ceux des pays exposés aux
brouillirds 'et nux'venits de mer, y sont très 4iujeti, de mémeque
ceux dont les aiueilies rencohtreict le tuf. *

Vers la-lin du juillet ou au- mois d'août, on déchausse jus-
qu'aux racines :d'arbres.mnousseux ; on. en remplit .le trou de
plantes sauvagesassez épaimises, et on: le recouvre. de bonne
terre.
.Le fumier de mouton est excellent contre la mousse, et.dans
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les vergers où les arbres'ensont attaqués il n'y a rien de meil-
leur qne d'y'faire pa;quer les moutohs. .

Aux espaliers, on 6te .la mousse en les frottant àprès la pluie,
Ou le matin après la rosée, avec un-couteau de bois, ou avec des
brosses faites exprèi, on sinmplement avec.un bouchon de paille
ou un torchon de vieux linge. Le conteaude bois est plus com-
mode ... ....

. Chancre el gomme.-Quand les arbres, sont attaqués de
chaneres,.m:iladie ordinaire des poiriers, surtout des bergamottes
et des petits muscats, il faut, avec la pointe d'un couteau, ôter
jusqu'au *if toute la partie afiligée, et y appliquer un peu de
bouse de vache et de terre mélées ensemble: on ne saurait arrê-
ter les chancres trop vite

La gomme est la maladie ordinaire des cerisiers..et des autres
fruits A noyau.

Pour les en guérir, on doit l'ôter jusqu'au vif de l'arbre avec
la serpette, et mettre sur la Plaie de la terre sèche en. poudre;
elle ne reviendia.pàs; mais quelq'uefois.un jeune brariche quien
est attaquée par le haut, jaunit et meurt; il faut la ravaler au-
dessus et sur le vif.

Petite ehroniqte -

Etes-vous cultivateurs, n'allez pas chercher la fortune où
est la ruine. Vous avez des économies, employez-l"s A augmenter
les produits de la terre. Ce banquier-a rend toujours au centuple
l'aient qu'on lui prête..

Vous êtes père de famille, achetez de la terre, vous pouvez
être certain que votre capital augmentera ainsi que votre revenu.

Dans un temps de gêne, où tout la monde se plaint de la rare-
té d'argent,: soyez économe, surtout- dans l'achat de·la toilette;
.ne permettez pas A votre femme et A vos enfants l'achat de choses
dont on peut facilement bs passer; ce que l'on dépense pour ces
objets,, pourrait être plus utilement employé à l'amélioration de

.1nos terree.
'nrae2ix du mois de J.in.-Jardin d'agrément et parterre.-

Pendant le mois de juin -il .faut faucher souvent les pelouses si
l'on veut ivoir dé beaux gazons. Les balayer après avoir enlevé
les -herbes fauchées, afin de les te'nir bien propres. Si la chat eur
était forte il faudrait laisser les herbes quelques jours sur le pré*
par couches. très-minces pour garantir. le gazon contre une trop
grande ardeur du soleil. Arroser copieusement, si on le peut, sur-
tout le soir. Mettre les tuteurs aux dahlias.

Afettre en place les plantes annuelles élevées en pépinfièré.
Soigner la fl'oraison des rosiers, enlever les roses au fur et à

mesure qa'elles se fanent.
Soigner la floraison des lis; ces belles fleurs ont pour ennemis

les limaces. Il faut les rechercher avec soin et-les détruire, sinon
elles détruiraient la plante qui leur sert d'asile et de nourriture.
Les jacinthes et les tulipes ont fleuri. Relever les oignons-aussi-
-tôt que. le *feuilles jaunissent. Si'vous en 'avez réservé pour
graines, il faut les laisser en terre plus longtemps.

Au potaèer.-Le mois le juin est un mois pénible pour le ma-
raîcher. Il doit toujours avoir lairosoir à la main Les plus grands
soins, le travait lu plus asid' sont une néecessité, le temps presse
Il fatt semer, il faut ar-oser; il faut* oigner les arbres fruitiers,
récolter les légumes arrivés A matdurité ; il n'y a pas un moment
à perdre. Semer des pois, des haricots pour là récolte de la dernière
saison. Rumer les pois et hari*ots après*la levée. Mettre en place
les salades, choux, choux-fleurs semés au printemps 'pépinière.
Les fraises commencent à donner. Il faut enlever les coulants si
on n'en a pas besoin poir la miltip!ieptio A l'automne. Les ar-
roser lirgement. Piacér les tomates nu-dessus des fruits noués,
en quantité suffisante, P6àr htir' la maturité. Pincer lee sonmi-
tés fleuris-des navets, choux, choux-fleurs et choux-raves culti-
vés comme porte-grainés, pour donner plus de vigueur aux fleurs
inférieures. Si vous voulez avoir des fraises A.l'automne en abon-
dance, il. faut choisir -iné 'phinchte de quatre saisons et supprimer
pendant tôùt le mois' lés fleurs aqui paraîtront -sur les pie.ds qui
ne se fatigueront pas par-des productions fruitières, et remonte-.
ront à l'automne avec-une grande vigueur.

Aujardin .fruitier -Il fLut surveiller httentivement les arbres
fruitiers, sùpprimer-les bourgeonssuperflus sur les atbres A no-
Yux, cerisiers, pruniers l pincer vigoureusement.lea bourgeons

qui se dévoloppent sur les branches de lachar ent' quon 'vut
mettro A fruit.s. .* . .

Le pincement èst l'opération la plus imp ortanted'arbr Àl.
ture: c'est elle qui donne les fruits. Ce i'est pas ici la péiié
d'en parler en détail, nous en-Airons seulemerit quéliièéd mot 0 '.
Dans le courant de*juin, sur toutes les branches eharþentière,'en
espalier, on voit se développer,.ou ils ne se mettent pas A'fruit; ô
les fruits ne se produisent qu'aux extrémités des màmes boui-.
geons et.y sont dans les" mêmes conditions. Il:fait donc -on ar--
rêter la croissance.

Les cerisiers demandent un soin spécial. Lorsque &et drbi'a0
fleuri beaucouli, des quantités de fleura qui n'ont jpai teriir'd dé-
tachent du bourgeon, mais.sont retenùes pailes 'pdiétiles de
celles qui ont donné naissance au fruit; -il.faut les débarrassier.j
de ces productions fanées, qui servent d'asile à üne foulé d'ih-
sectes qui ravagent les fruits. S'il vient de l'humidité; elles pjïour-
riAsent et sont en n- état nuisible aúx fruits et:m n au* bou-
tons de l'année suivante.- .

- On cònatate :ivec peine,. aux Etats-Unis, q'e chqpa*i.aný
néie,-il y a diminution trè.-sensit le du i ombre'des :cultivatègurs
et, lés hommes d'affaires craignent qne si lesichoses contintîent7
sur ce pied.ércore quelques-anées, inalgré liricheésédu sol on"
pourra s'attendre à une famine terrible. On forme des associai.
tions pour encourager les jeunes gen's A entrèpredie la cultureâ
des terres qui, -an lieu d'aller dans les villes ringmeit'er' une lio.-
pulntion dajà trop forte pour les besoins de l'industrie et da
commerce, pourraient s'enrichir en peu d'années, en se livrantk
l'agriculture. Ce fait doit nous faire réfléchir sérieusement T
vraillons activement à coloniser et favorisons de plus'en plus, l'in.
dustrie dom estique.-Seinaine Agricole.:

Chemin de fer intercolonial.-Lr section du eiemin de fei lit
tereolonial, entre Ste. Flavie et Campbellton, vient d'être termi-
née. L.e premier train sur lequel se trouvait atl.-Brydges.et plus!-
ours autres messieuis intéressés dans l'entieprise, est pauti sïnia
di de Campbellton pour la- Rivière-du-Loup. Cette division comi'
prenant la vallée de Métapêdine était la seule qu'il restat a ter.
miner.

Elle sera ouverte au trafic d'ici à huit jours.
Destitution -Les journaux de St. Jean de Terreneuve.nous

apprennent-que la misère sévit en plusieurs localités'de l!Ilé.:
Les provisions sont excessivement rarès et on appréhende den
temps plusdurs encore. On s'attend que plusieurs mourront di'
faim. ·

- Les Commissaires des Etats-Unis de l'exposition du Cen-
tennite, ont nommé les messieurs suivants juges pour le Canada:
Bois et forêts, M. James Skend, d'Outeouas; Cér6ales,éet,?
H. G. Joly, écr., de uQuébec; Fourrures, ete. AirEmpey, dav
Hamilton ; Voitures, etc., DI. Duffers, de Halifax.

RECETTES
Moyen de se débarrasser des mouches nuisibles à iihomni* n

Un de nos abonnés de St. Janvier de Weedon nons commU.
nique le moyen suivant qui lui a p:arfitement'réussi': Predei deè
l'huile d'olive et de l'essence ud térébenthine en-quantité sufflé
sante, et faites en un mélange. Appliqué eoit sur les mains ou la
visage, les moiehes n'osent approcher. -Notre correspondarit
ajoute qu'il y a deu.e ans, il accompagnait un ar-penteur dais-les ý
bois, et pour se soustraire A l'attaque des mouches cet arpenteuï
nvait O-reenura A un voilte qu'il s'était mis sur lu vis ge. -Grand -
était son étunneet du voir q. e son comnpngnon de voyng*n-e .
tait niulement incommdé par le-, mouches, et il lui ent demanda
la raison: "Appliquez.vos sur le visage un mélange d'huile d'o-.
live et de térébenthine, " lii répond notre correipondart.ýDeluis,
ce temps ce mélinge a été préféré au voile 'de gare, et l'arpenl:
téur s'en et toujours bien trouvé.-L. 1.

Comnment on refait la tête aes Maronnier a
.-. udsa -

Quand ils.ne l'ont pas belle, les étêter en bee de flûte, en töuf
n'ant la coupe où le soleil ne dônne pnint:.mateottèr la coupe
avec de la bauge ou du foin, pour empêcher la pluie de pénétrer
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.l~oeœr d larbre; plusieurs branches piquerotit et ponsacrmt
de. la première aiée, couper toutes celles qui viendront, à la ré
serve de la plus bélle qu'on conservera en l'appuyant contre une
petite perche liée nu tronc de l'arbre, en deux. endroits: cette
branche aura bientôt fdrmée une belle tete à l'arbre. pourvu
qu'il ne soit pas trop vieux.

O on'eupeut,faire autant à tous les grands arbres qui n'ont
point la tétu belle, surtout aux.ormes.
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VIN DE QUININE
Médication ralionnelle-La médication .'ert couronnéc do

succès que quand elle est rationnelle, et elle n'est rationnelle
que lorsqu'elle commencontrcommencement ; en d'autres termes,
pour guérir uine maladie il ;faut extirper et éloigner les causes
qui l'ont fait nattre. Les faiblesse, soit générale ou locale, est
est l'origine de-la grande majorité des maladies. Redonnez de la
vigueur aux énergien vitales, régnharisez la digestion et les sécré.
tions, en fortifiant les organes qui accomplissent ces fonctions si
importantes, et la dyspepsie, la constipation, les souffrances des
reins et de la vessie, et les milles et un maux qui sont la consé.
quence de là-débilité, sont complètement et- dans la plupart dee
cas permanemment écartés. Le meilleur, le plus sûr et là plue
agréable tonique iui puisse être.employé dans ce but, est le VIN
QUININE DE CAMPBELL.

L'expérience de.dix années pendant lesqu-lles il a stirvécu dix
fois à cette quantité de-préparations éphémères qui sont en.
trees en compétition avec lui, a prouvé qu'il était sars égal
comme remèdepour toùs les désordres plysiquc.squ'accompagnent
la débilité ou qui en proviennent.

Préparé seulemens par Kenneth Campbell .et Cie., Médical
Hall, Montréal.

Egi A vendre au Bureau de la Gazele des Campagnes a Ste.
Anne de la Pociirc; àl St. Pasehil chez àMM. B. & J. Chaplenu;
à St. Roch de Québec* chez M . B Z. Dubeau..

MIUSIQUE NOUVELLE
.afosIQtl Voc.Ez:
Ferme tes beaux yeux................ Pavots 50 centins
Transports joyeux ..................... Lambert...... 85
Ips doux mères .................... .Boissière... ... 25
Histoire d'oiseau ................ .. %.. " ...... 25
La chasse aux papillons'................ « ..-.... 25
Noble coursier ........................ Henrion....... 35
Mademoiselle ......................... Boissière ..... 25
Pauvre rose ......................... n. A, D...... 25
Amour et prière .................... Lachman ..... 25
Les lorgnettes magiques .............. Gariboldi 50
Le dernier de l'orpheline ................ Boissière . 25
La fauvette et la prison................. , " ...... 25
Les trois gateaux....................... t ..... .. 25
L'Alsace pleure: elle prie, elle attend! .... Ben. Tayoux... 40
A Saint-Blaise'....................... Pessard.... .. 80
Chanson de Jean Prouvaire ........... Holms. ..... 50
Amour et caprice...................Bovéry....... 25
Chanson d'été.........................Rupès........'50
MuusiquE ItSTaUMIT&.LE:
Souviens-tois.... . ........ Spindler...... 40
Dreaming on tho lak....e.. ......... Lott ........ .80
Nuit.et jour, valse................... Lamothe ..... 80
La jolie hongroise, valse............. .. Fischer . ... 60
Colombine, Polka....................Dessaux...... 50
Andalusia, valse ..................... .Pénavaire .... 75
Les gondoles......................Delorme ..... 50
ieures heureuses ...... ,............... " ...... 50

Chant du Lazzarone ............... .... Kowlski . 70
Paysane .............................. Marmontel 75
Bergère ................... .......... Kowalski. 60
Rose des Alpes ........................ 8pindler 40
Bouquet du violettes................... ", .... 4G
Feuilles d'automne, valed ............ .Davids. 70
Nuit d'Asie.... ....... ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur............. S indler.:.... 40
Feuilles d'automne ...... . ........ 1walski..... 60
'léditation ............................ ...... se
Sur l'Adriatiquo. ..................... " .... 60

En vente chezL
A. LAVIGNE,.-

Marchand 'd planos et harmoniums, Editeur de musique.
I1i rue St. Jean, QU.EBEC,
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